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POÈMES 473 

Aube 

Fenêtre éclatement 
frissons d'oiseaux l'aurore clef 
frissons de clefs des portes éclatées en un jaillis 

d'oiseaux 
les coeurs seront portés sur des pavois 
buccins d'aurore 
et des oiseaux de fleurs 
la foule est un délire tiges fières dans tous leurs 

parfums mêlés 
et que se lève avec les sèves bondissantes 
la libération des âmes de demain 
les coeurs seront portés sur des pavois 
l'ardente échelle de tes yeux fenêtre 
on croit que nos orbites sont des clefs d'oiseaux 
une torche hissée à bout de coeur 
il fera jour l'amour buccins s'appelle 
sur les monts fenêtre déchirée d'aurore 
et frissons fiers de fleurs parmi nos chairs 
ô toi l'anneau de mon amour total pour toi 
comme une lampe d'or 
à ton doigt de prêtresse alchimiste tentant 
de percer de lumière 
un sentier incisif de victoire au travers de la nuit 
et le soleil sera l'unique dieu de joie. 

Pierre CHATILLON 
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